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GARDEZ votre certieicat

f
t

5 O cta par an

Mtï-Æïaî-s z'jzir.’&r ■— -

P EShe eEeIhSI fsiliV lcspe;ancc, , U mort nous guette ,nu et partout L’heure Z 7 ” " aUX auditeurs '"atténués, fêtât
-Voyons, cher docteur, qu’y a-,-il doue qui d notre trépas sonne au moment Ôù l’on nV , '°SeS « “ tromP" -”i méme sur la gravité 
va pas^ Trop de clients, des maladies récal- songe le moins, et c’est être cruel barbare importance de !a faut commise, mais la si- 
ante,, des honoraires qu, n’entrent pas, quoi même, que de ne pas prévenir les effets de cette T« d* P'US ™ plus diUKik « le

éventualité en ne restant pas assuré, fut-ce me- jour àe *

/

sera découverte, 
pour la société, mais 

davantage pour l’officier coupable 
Sans doute que les conseils 

0U protégés, généralement,

sera un 
encore 

et sa famille.
[-Rien de tout cela, mon ami. Je suis préoc- nu* un jour. 
>é par un grave problème. Au fait, toi qui es 
mbre d’une conférence de la Saint-Vincent-de 
ul, tu vas pouvoir m’aider. Fais 
i et je vais te mettre

malheur

Y’ous qui avez une femme, vous qui avez des 
enfants, vous qui avez des parents, des frères 

route avec «les soeurs, gardez votre certificat.
ou cercles sont

par une police d'assu- 
rance garantissant la fidélité de leurs officiers, 
mai, il n’est pas bon de tr, p „ reposer sur 
cette police lorsque ce détournement aurait pu 
tire facilement évité par une surveillance con­
venable. Les compagnies d’assurance peuvent 
invoquer, dans une certaine mesure, cette négli­
gence coupable, pour se libérer de leur, engage 
ment,, mais ces compagnie, d’assurance sont 
lien justifiables, lorsqu'elles sont appelées à in- 
demmser

au courant en peu «le

Ct voici ce que le brave praticien 
’avais, dans ma clientèle, un jeune homme, 
client ouvrier, marié voilà cinq ans et qui 
it père de trois enfants pleins de vie. Suivant Secretaire-Financier 
) habitude, lors de son mariage, je lui suggérai 
prendre une assurance dans une de nos hou 
sociétés de secours mutuelles, l’Alliance Na- 

ale entre autres, et il suivit mon conseil

me racoula : VN EXEMPLE SALUTAIRE

condamne a un an de 
pri on

_ ■*'' E. Hill, secrétaire-financier pour le
I" a"a bien jusqu’à il y a six mois. Vers cc Conseil No 669, des Knights & Ladies of Se- 
ips, pour une difficulté sans importance, il eurity, Société de Secours Mutuel opérant aux 
la de se présenter à son cercle et de payer Etats-Unis, a plaidé coupable à l'accusation d’a- 
contributions. Il fut suspendu, on l'en pré- vo'r employé à son usage l’argent de 
, mais il n’en fit aucun cas. Or voilà deux et a été condamné à un an de prison, 
s, comme il revenait ,1e soir, de son ouvrage, Le détournement dont il s'est rendu coupable 
st hâte d’arriver à son foyer, il traversa la s’élèvc à $924. Cc péculat couvrait une période 
: du chemin de fer pendant que les barriè- dc scPt années, aux termes de l’acte de mise en 
étaient encore fermées et il fut frappé par accusation, l’argent ayant été pris par petites 

locomotive arrivant en sens inverse du s°mmcs.
I qui venait de passer. Le malheureux Cette affaire est de nature à faire réfléchir 
t cru que le gardien de la barrière ne se 'es officiers qui pourraient être tentés d'employer 
Oit pas suffisamment et qu’il n’y avait plus lcs fonds des sociétés pour leur usage ' per r
In danger. La mort fut instantanée. Tu »""*'• « arrive parfois, malheureusement, 'de, '' Chant
igines ce qui advint! Du jour au lcndeni .in, ^ue çertains officiers paraissent oublier ou ne I’liirnn 1 11 i 3 !™ es °,scauxla linotte, 
isère entra par la grande porte dans ce logis l>as se rendre compte qu’ils n’ont pas droit de i„r 8azouil,ent; |c mer,Cf ,e
out souriait la veille. Pour comble, la mère sc servir. l*>»r eux-mêmes, de l’argent nu’ils l.mntt ’ ? C.°Ur ,S.’ s,ff!cnt; l'a'Klc trompette, l’a 
naintenant malade du choc nerveux, de pri- détiennent comme officiers. c ° ,rc’ a ca|He nasille; le hibou
ms, et du surcroit de travail qu’elle a dû Ce jugement que nous signalons entre plu- ‘ "’UtUc ,"cnl ’ la clgog"'
>oser pour faire face à ce surcroît de dé- Slcurs» donne un enseignement salutaire 
ïs et à la perte de tout

une société pour tel détournement, de
l| T, '? COUr crjmin,"e '« officier, coupa- 

Il ny a pas de raisons pour qu’il en soit 
. , Aucun argent n’est plus sacré

celui qui est destiné à la 
des, des

traduire

autrement.

protection des mala­ce conseil

2MS SrltEF ” "
cet argent.

veuves

ceux qui volent

LES CHANTS OU CRIS D’ANIMAUX

ou le cri

et l.i
, . craquette ; la grue

craque; la colombe et le ramier gémissent; la
™,e don, je cherche U soïïT ^

enir en aide? Il va falloir la conduire à comme la nôtre. C’cs, aussi un avertis,emet lousse le, nZ k P"."*0** h poule

«al, et placer les deux enfants plus âgés à P°ur '« présidents et les vérificateurs ou audi- ' geai cajole • le^nsonT“1 P'e ,aCa”C:

pire OU chez des parents. N’est-ce pas que de* comptes, d’avoir à surveiller efficace- roucoule- Je crà cMuclÎne cMe'd ’ Z *7*7"'
un cas bien pénible, et que tu vas m’aider a “lcnt 1 administration sous ce rapport. Il arrive te le rossignol’etTf, » le d'idoi» glouglou- 
nr ces pauvres victimes qui n’ont rien fai, malheureusement trop souvent !,Z cette plrûe p T T Chantmt'

mériter un tel sort? Je le lui promis et de ''administration soit négligée, et maints audi I T' , '"sectes: 1 abeille, le hanneton et
leurs ne paraissent pas se douter de la respon- |, bo.“rdonne"t ■' la cigale frissonne e,
sabilité qu’ils encourent en certifiant commet-
arts et fidèles les états de situation qui sont ps a ! I"am.mlfcrÇs: lc cheval hennit; 

po- soumis aux assemblées. anc “nmestique brait, mais l’ànc sauvage brame
sneiér d a,,rail Hi diff'ren,e »i Lorsqu'un secrétaire financier adopte comme ™,lc,ccrf: le ,a0" HUr; le lioeuf mugi,: le
Z th !T"rS m ëtait venur h,i méthode de déposer les fonds du cou cil ou d., ï"T: ,e bouc mourttci 'e buffle souffle;
1er abri et la nourriture au lendemain de cercle au crédit de son propre coninte et j * '°UP hur,c: k rcnard « 'e tout petit chien gla-
rte cruelle quelle a faite? Sociétaires! n’a différemment avec l’argent appartena" - P.'"*"*' '* chien aboie; ''elephant baronne; le
nnez pa, votre certificat. Qui sait le tort la société, tantôt ses dettes perso,meû r'.v ‘r,7d miattk commt >' chat; l’our, grommel 

"«.able que vous pouvez causer à ceux celles de la société, le temps nW 7, -, i ; k rat ravi‘l la chichicotte et le ti,rc
1 11 est pas éloigné rauque ou rognonne.

nu parole.

is, entre-nous, avouez donc combien la

9
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L'EXAMEN MEDICAL ET L'ASSURANCE- tent des dangers dans certains détails. C'est seur de détails trop nombreux ; c'est le seul 
pourquoi il faut être explicite dans la désignation moyen de faciliter sa tâche. Si vous voulez que 
du travail journalier du candidat. Ainsi, lors- ce dernier puisse se prononcer d'une manière in- 
que le sujet est électricien, demandez-lui

LA A
VIE

(Suite) Nous emprui 
table histoire < 
qu'à quel degré 
vent descendre 
inconsciemment 
•le Dieu.

On est accou 
gcs. personnes 
res II est bon 
les mortels, ils 
placable loi du 
sort est digne d 

Telle histoire 
dont le destin I 
des larmes aux 
[rances des autre 

Mme Lejeune 
me des plus bri 
our, en “faisam 
ambe gauche. ( 
hospice d’Ivry, 

lyant refusé de 
Quelques ann 

icille que persot; 
iuya de la vie t 
ieux coeur, au i 
Comme elle a\ 

» beau matin < 
Ile envoya quér 
uire à l'immeub

corn- telligente, il lui faut des réponses claires, pmi 
S’il ses, non seulement sur l'état actuel du sujet,

est architecte, si ses inspections l’exposent à mais sur ses antécédents, sur la nature et les
des dangers, surtout dans les hautes, construe- conséquences des maladies antérieures, 
tions. Vous trouverez souvent un hôtelier dé- mot, tout ce qui peut avoir de l'importance sur
signé sous le nom de commis. la valeur physique, morale et intellectuelle do

Je n'ai pas présentement l’intention de signaler N'examinez jamais un sujet après pn repas candidat, aussi bien que sur la tare héréditaire 
toutes les qualités qu'exige un bon exanen copi en- ou une marche forcée. Demandez lui que peut présenter son histoire de famille, 
médical. Je veux, bien simplement, attirer l'at- d’enlever scs vêtements au moins jusqu’à la Ccrtaines qu„tions pavent paraître de p„ 
tention de nos medeems-exammateurs sur cer- ceinture, sans toutefois négliger de faire un ex- d.jmportance. Veuilles croire, cependant, qu'c!- 
tains petits détails qui, a premiere vue, peuvent amen attentif de la partie inférieure du corps. on, |eur raison d-étre „ ne font
paraître n.signifiants, mais qui, dans 1 ensemble, Il est impossible de faire une bonne percussion partl> de rexamen médical dans le but de ren,. 
aident à prendre une decision sur le choix de et une auscultation complète, à moins que le ,jr „„ ,spacc. Ce qH.,pr#s mûre réflexion 
certains membres. Ainsi, lorsqu un candidat thorax son complètement libre de toute étreinte ont ,ité intcrcaléts dans lexamen. „
se présente il examen medical, évite, toujours la lorsque le sujet est découvert, jeter un coup lcllr préscnce nécessite une réponse 
présence d une troisième personne ; le candidat d oeil d ensemble sur la poitrine, le dos et les
pourrait avoir des confidences à vous faire bras. Un confrère me racontait avoir observé
qu’il n'aimerait pas à révéler en présence de des piqûres de la seringue hypodermique, 
tierces personnes, surtout s'il s'agit de son his- en avait conclu avec raison qu’il avait devant 
toire de famille ou de l’existence de maladies lui un morphinomane, 
personnelles.

Examinez le sujet dans une pièce fermée, mais cautions et ne pas négliger les moindres détails, 
bien éclairée, loin du bruit qui vous déroutera il ne faut pas tomber dans l’exagération au 
dans votre auscultation et votre percussion. Si point d'intimider le candidat et le mettre dans 
possible, placez le candidat à la lumière, de l'impossibilité de pouvoir subir l’examen. Il ne sc rapportant aux déclarations personnelles et 
manière à voir sa figure, c'est le meilleur temps faudra pas l'énerver par le ton brusque de l'in- a 1 histoire de famille du candidat, n oubliez pas
pour le physionomiste de juger et d’apprécier terrogation et par des apparence> qui le portent à ^u* rv*‘re tout a*'n de constater s il n y a
l’apparence générale, le facies, de noter les in- croire qu'il subit un procès plutôt qu’il ne se Pas dçs erreurs ou des omissions, et surtout dans
dications de sobriété ou d'intempérance et les voit inviter à faire une déclaration franche et *e ^ut d empêcher le sujet de plaider ignora net
caractères d'une bonne santé : d'examiner la honnête sur son état physique actuel et sur son ses déclarations. Certains assurés mont déjà 
démarche, les gestes, le trouble de la voix; la histoire de famille. D’un bon sujet l'on en fe- déclaré que non seulement ils n avaient jamais 
vue, l'expression de la figure; les manières, le r.ait un mauvais. donné telles réponses, mais que semblables ques-
maintien, et ces milles et un autres petits détails Inutile pour moi de mentionner que pour au- t*ons ne avaient jamais été posées. Cepen 
qui n’échappent pas à l’observateur averti. Dans cune considération l'on ne doit faire des exa- dant leur signature apparaît au bas de ces docu-
ccs observations l’on y trouve toujours quelque mens de complaisance. Il est arrivé, mais rare- monts. Quelle serait leur position vis-à-vis de

la loi s'il arrivait une contestation.

bien de volt il manipule ordinairement.

Qualités d'un bon Examen A'.edical

r

Ecrivez lisiblement les réponses qui vous sont 
jj données ; évitez les ratures ; toutes corrections 

ou rectifications doivent être initialées 'et aucun 
changement ne peut être fait dans l’examen mé­
dical sans la connaissance et le consentement du 
candidat. En agir autrement serait commettre 
un faux.

Si d’un côté il faut prendre toutes les pré-

Après avoir complété les parties de l’examen

ru gouvernent I, 
Son fils! U y 
rail l’embrasser ! 
•re sa peine d 
! !!Kirs, des in 
miais un mot d 
;sses qu’elle lui 
rsqu’il était enfa 
Après un long 
ut par aboutir ; 
archer ni même 
cocher de la tr 

le fit sans hésiti 
tant de détressi 

bustes le 
eilles hardes qu 
uchée dans ses 
porta sous le vt 
Une jeune femm 
>ment.
^Qu’est ce que 
apercevant le p; 
Ça, c’est une 

avec un rire

v.hosc d’intéressant. Le médecin tiendra compte ment, qu’un médecin ait eu à examiner un ron­
de la charpente, de la station et des proportions frère et que ce dernier ne se faisait pas scru- Lorsque le candidat admet que les réponds
du sujet. Si ce dernier est gras, large et pe- pule de remplir lui-même toutes les questions données sont consciencieusement vraies, faites 
saut, cette disproportion èst-elle due à une sur- de l’examen et de demander au médecin-cxami- lui signer le tout. Dans le cas d’incapacité de 
abondance de graisse, de muscles ou dos. S’il natettr d’apposer sa signature à ce document, signer, faites apposer une croix entre le dernier 
est petit et frêle, sera ce à cause d’une débilite Un tel examen est tout à fait irrégulier. La prénom et le nom. 
générale ou dû à un manque de vitalité. Jetez déoir.ologie médicale ne saurait permettre u;i tel 
un coup d’oeil rapide sur la figure. Celle-ci est- oubli de ses devoirs, 
elle pâle ou congestionnée, les sourcils sont-ils
bombes, les yeux chassieux ; h pupille de l’oeil parfois, mais contre laquelle il est bon d’être culier. Il s’assure par l’examen du sujet si ce 
contr: eti e eu dilat e outre mesure, les mouve- en garde. Je veux parler de la substitution dernier rempli les conditions d’un bon risque, 
ments de la face et de la bouche, nerveux, les d’un sujet pour un autre. L’on a découvert, il Pour arriver à ce résultat il a à sa disposition, la 
jointures des doigts ankylosées, les ongles pâles y a quelques années, une conspiration gigantes- percussion et l’auscultation qui doivent se prati- 
vt ronds. Si vous pouvez lui serrer la main, que par laquelle plusieurs compagnies d’assur- quer dans tous les cas, quelle que soit l’apparcnct 
faites-lc ; vous rencontrerez peut-être une ance et sociétés mutuelles ont été fraudées. Ces favorable du candidat. C’est par ce moyen qu’il 
nuyn moite et froide, signe de dépression physi- cas arrivent le plus souvent dans les grands ccn- découvrira les traces de maladies antérieures ou 
que ou une main ferme qui caractérise la vi- très et il est bon à l’occasion d’y apporter la les symptômes de maladies organiques. Je ne

veux pas, présentement, entrer dans les détail 
Après avoir terminé vos observations exté- du certificat médical, mais je ne saurais trop 

tenue négligée, vous aurez souvent là un parcs- Heures, vous devez procéder à pr.ser au candidat insister auprès de nos médecins sur l’importanc Jer? 
seux ou un intempérant. Un autre se présentera les questions exigées par la formule de l’examen d’un certificat médical, honnête et consciencieux, 
recouvert pesamment de flanelle ou d’habits épais médical, 
durant la chaude saison ; celui là craint avec

Les déclarations personnelles et l’histoire de 
famille de l’assuré étant terminées, le médecin- 

Il est une autre circonstance qui se produit examinateur entre alors dans un rôle plus parti-
pauvre

gucur et la volonté. Defiez-vous de celui qui sc vigilance voulue, 
présente avec des habits malpropres ou dans une

Du fond des haï
N’oubliez pas que le médecin reviseur base affirma: 

Toutes les questions doivent être lues au can- décision, en grande partie, sur les renseigne- 
raison les maladies du poumon. J’ai découvert didat et seules les réponses données doivent être ments qui lui sont donnés tant sur les déclara- 
une fois une incontinence d’urine par une odeur écrites à l’encre, sur la formule d’examen. Cha- tions personnelles et l’histoire de famille que sut 
forte qui s’exhalait du pantalon

Dans certain cas, il est bon de considérer la livre. Sans doute, le médecin-examinateur doit le médecin-examinateur. Si l’intérêt individu

ma bru, c 
re mari ; où est\

que question doit recevoir sa réponse partial- l’examen du sujet et le rapport que lui en fart Jajs une barre
position financière de l’assuré. Celui qui gagne aider le sujet à répondre, mais dans aucun cas, il est en jeu, il ne faut pas oublier que le sucré .Non, mais^des^i

un salaire minime peut difficilement se permet- ne peut amoindrir ou aggraver ta teneur de la matériel d’une institution dépend de la décii 
tre le luxe d’une assurance élevee. Il est de toute réponse qui lui est faite.

uille”, mon boni
Si toutefois la ré- qui sera prise. A cette fin, s’il s’élevait un ^ Allons, hous

importance que l’occupation, le métier, le genre ponse est ambiguë ou que personnellement le doute, il faudra en toute circonstance en d«m
d'affaire du sujets soient déterminés en termes sujet ne peut convenablement donner les dé- ner le bénéfice à l’assureur plutôt qu’à l’assuré
précis. Evitez les ambiguités, telles que jour- tails nécessaires, qu'il suit référé, pour plus am
nalicrs, commis, agents, marchands, etc. Il y a pics informations, soit à quelques membres de la
des occupations prohibées par les règlements de famille ou, ce qui est préférable, au médecin
notre société, mais il y en a d’autres qui, tout traitant. %
en n’ayant pas un caractère très sérieux, compor- Ne craignez pas d’accabler le médecin-rcvi-

que ça! Du r< 
lu*s. il y serait qi 
'uclque chose 
it des loques, 

uissant, se hâta < 
reposa son fare 

urc et demanda :

(A suivre)

Dr Théo. Cypihot,
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L’alliance nation ale

.Tlamentable histoirest le seul 
roulez que 
lanière m-

vous rnmliiire, maintenant, AIMI / VOI S I I S UNS • LS AUTRES
res, prèri-H Non» empruntons à lEcho de Paris la lamen 11'•? vi,‘ille

du ,u)r,Stable histoire gnon va lire et quf montre 2" V 17"' °Ù tre et les|<lu a «luel degre d’ingratitude et de brutalité 1 "''irrt 1,1

vent descendre certains enfants 
inconsciemment, attirent

toute sanglotante ne sein-
en était. Pourtant

„eu „» . , S"rgil ,lc la cervelle, idée qu’on
peu- ne peut expliquer autrement qu'en 

qui, peut-etre le voulait 
eux les malédictions

Pourquoi le Christ avant de quitter la terre

, pro"'"KV L"es paroles reniarqtiahles, 
"Uilgue cette loi sublime?

Parce qu'ayant poussé la pitié 
jusqu'à mourir 
réhabilitation, il 
d’adoucir

pensant quel 
se trouver sur le passage de son fils 

quand il allait rentrer.

s, en un frtance qur
rtuelle dul'11' ,)ieu- |)our riiumanité 

l)uUr el,v> pour son salut et sa 
a voulu lui in<li«|tii*r le

On est accoutumé de dauber sur les concier- d'Henri" IvT' """ 
ges, personnes parfois tyranniques et atrabihi v ,

e de pe»|['s 11 >»" qu’on apprenne que, comme tous C.tai, /Tux" ,e
ant, qu>!-P“ n'°rlas; ds sont, eux aussi, soumis à l’im- t.alla 
: font pasl|,lavablc loi du malheur et qu'il en est dont le du 
t de reni-B50’1 est digne d'apitoiement sincère, 
reflexionI Telle histoire de

sur le pont Neuf, à lahérédit iirt
imillc. moyen

sort, de soulager ses infortunes. 
Parce que si les hommes s’aimaient 

ds le doivent, ils ne passeraient 
partie de leur vie à se rendre malheureux;

, avec un soupir; "e verrait pas sur la terre les souffrances et les
-Si cest Dieu possible, la pauvre vieille! m'ncs la désolent; l'injustice, la haine I-,
‘•a vledlc- elle, pleurait toujours, tellement V'° e"cc « ,a «uerre "V exerceraient pas leurs 

que des personnes s’amassèrent et qu'un agent ravag“’ ,La P»*- douce paix régnerait an 
Mme Lejeune était, il y , quelques années h" ^ Apr" explication», il prit *•/»”«!« « des nations, la charité el­

se des plus brillantes concierges de Paris Un ■ *es.braS “ fcmme aux cl'eveux blanc et, Partout .usance et le bonheur, l’humanité 
our, en "faisan, ses escah> I” elle ,e cassa la T f ^ ^ '' h°'""?"r d« â8es d'or, des
an,be gauche. On l'emporta e, elle fut adm se i m,' de h "«voir, sous le prétexte

hospice d'Ivry, son fils, concierge rue Chariot 2 V' ." PaS maIa,de Très embarrassé, l'a- ‘*fn "e verrait pas l’extrême misère à côté 
yant refusé de la recueillir ' ’ 8 tc"an,t tou,oms la vieille — oh ! bien lé- dc 1 cxtrime richesse, Lazare en haillons mou

La pauvre 5’e" f"‘ *“ “mmissariat de ram * ,aim a b porte du millionnaire;
, , «e venait jamais vis,ter s'™ dCma"<lcr « avis et ^Z^'S' r ^ '3 VCl'« «.de

uya de la vie et résolut d'aller réchauffer son A„ • ■ orphelin, au milieu des chants bachiques de
ieux coeur, au foyer de ses enfants ru °" Parla d'allcr Prévenir, lor8.e; on ne verrait pas le capital et le travail

Comme elle avait réalisé quelques économies üll u ' 7 ■ . aUX Pn,5M T ioUrs « à la veille de
in beau matin ensoleillé, le matin d'avant hier’ et lé * v,e,lle' désormais edifice, s’interposa. v°rer dans des combats qui couvriront la
Ile envoya quérir un taximètre et se fit crni-’ cl ■ gr°S’ yeux Plci,,s de larmes, dé- de ruines et de sang.
uire à l’immeuble parisien dont son fils ° Til, ] . .. Almcz’vous ,cs uns >es autres". — C’est-à-

gouvernent la loge et les étapes r* 1 1 ' mon fl,s ne viendra pas. d,re:
Son filsI II y avait si longtemps'qu’elle dé- smi.emërn'lU'bks'ser'^"r.Ï 2 .V°Uk,U “Afateg-”>“ P^gez-vuus les uns les autres 

irait 1 embrasser! Elle allait enfin le revoir, lui l'élever J M pour contrc misères de la vie, soyez bons, doux

SSS*5=xz- srF-- = 11 ---—
„„ ,...... .......... . Petit cimetière tout proche, tout proche

it par aboutirVsTTe Cah°teUX' k fiacrc ,cs douleurs des vieilles mamans s’endorment 
rcher ni mèm ,i dc'stmation. Ne pouvant dans le coeur de la plus vieille, de la plus 
rcher ni meme descendre, la bonne vieille pria dre des mamans: la terre 
cocher de la transporter jusqu'à la loge. Ce

lus mrt! E“, '! 5am hésiter le brave automédon, touché 
lus pan. » tant de détresse. 11 empoigna de
ijet si ««bustes le pauvre paquet d'os, de chairs
^hfcr*.r'^ “c,icnte «■ia —

se prati- 
ipparvnce 
>yen qu'il 
ieures ou

;s détails,

iportancfl 
îiencieuxj 

base sal 
enseigne 

déclara-l

cocher obéit, 
pas. Arrivé à destination, il in 3- 

iin banc, juste au-dessous 
sourire et de la barbe du bon

Puis, réglé, il s’éloigna

commesa clientèle pas une grande
roi Henri.

i cette pauvre Mme Lejeune,
dont le destin tragique est bien fait 
des larmes aux gens les plus endurcis 
frances des autres.

camen, et pour tirer 
aux souf-

vous sont 
orrections 
'et aucun 
amen mé- 
tement du 
commettre

printemps

Quelques années 
•cille que personne

se passèrent.l’examen 
melles et 
ibliez pas 
s’il n’y a 
tout dans 
ignorance 
l’ont déjà 
at jamais 
îles ques 

Cepen- 
ces docu- 
-à-vis de

se dé­
terre

réponses 
îs, faites 
pacitc >h| Après 
e dernier

pour aller au L'avare, l’égoïste et l'ambitieux 
°a scnt qu'à eux ne Sont pas heureux.

Un grand écrivain français se plaignait à 
ami de n'étre

qui 11e pen-

ten-
pas heureux, malgré ses efforts 

pour se procurer tout ce qui pouvait le satis­
faire. Son ami lui dit 
ussi à être heureux

stoirc de

"Vous n’avez pas ré- 
en ne pensant qu’à vous, 
en pensant aux autres.”

Il y a trois classes dc nobles en Espagne: Cest ,a Pens<-‘c du Christ exprimée d’une au- 
porta sous le vestibule0"1™ Pet'‘ Cn,a'U’ CeUX qui u,,t Ia nüblessc saas et ils sont ,rc manièrc'

-lue jeune femme occupait seule U I ■ ,n,,on,brab|es. D’après leurs “ fueros ’’ tous les Evidemment, il y a des compensations
ment. P loge- a ce Basqucs sont nobles. et cela en fait déjà un ccux qui s’occupent du bonheur éternel ou tem-

, . ccrta"’ n.ombre- 11 y a même des villes qui Porcl dcs autres S’il n'y en avait pas, qu’est-ce
q <a- s ecria-t-eile ont un titre de noblesse, comme en France qm soutiendrait leur courage au milieu des en- 

on leur donne la croix de la Légion. La se- nuis> dcs humiliations, des sacrifices’

» •ïz.'xTJzzrsür.
is* -i-"" - * — “fa* sïïTÂs. 'zxsz.t rïa*ry,r,isrs,r
-Oui, ma bru, c’est bien moi la ma I V “ ^ d<?S Grands d'Espa8ne don ions? Par les mécontents, les
re mari; où e, “on "fie™ ou. V h g"’' rCm°n,C aU " Ricns homb«s ” des ma,heureux, le. affamés? Il

fieu que je embras- anciens royaumes, qui sont appelés Grands d» riche, de l’homme d’Etat
lais une barre de colère k-, ! bspagnc depuls Charles-Qulnt, et qui sont "‘oins possible.

, , e ae coiere avait subitement les pairs du Roi. c i
le front têtu de la belle-fille. ... hl c PrecePte d'vin était sincèrement mis en

Non, mais des fois!.... Vous n’êtes pas la Sans remonter jusqu’à louis XiV il , J”3'?"' féshérit" de la ^tune réclame- 
c - mon bonhomme, jeta-t-elle au cocher fit de lire les romans de RiD 1 . f" ! sans jalousie, sans colère et sans exagé-

All°"9' hous". remportez-moi ça, et plus connaît la précision dan, les détai! °" .?T" !" ,dÙ à lcur ,ravail- « '« riche,
J7al Du “ mari n'es, pas "à; apprendre que. s lT ,e "gn de Lo i, ^,7 I aCCOrt,Cra'«U ™,onti«s'
“tique eh‘„« qU' " mémC chosc HPP*’ «» l«une homme pouvait être élégm A,m°"S nous l".s les autres".

'it des lnnn Une P|ainte’ un 5an8lot et posséder groom et cabriolet avec un reve- K k"tC 1“ sagcssc dcs Philosophes et tout le
ijssant “ hâta H mdlgné mais "u dc six mille francs ($1,200). Aujourd’hui le bonhcur dc la fami|lti de la société, de l’huma-
reposa son fard, ^ d'n"'t0Ur’ possesseur de celte fortune prend souvent' le !!' Vk°"‘ r°"te"US da,,s ccs '«roles immortelles
uZ ZlnÏ ,m k* C0U,$im de sa ,r3mway « prodigalités consistent à vova "U ChnS'
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-Qu’est ce que c’est 
apercevant le paquet.
-Ça, c’est une vieille 
r< avec un rire bon enfant.

maman, riposta le co-
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pauvres, les 
est donc du devoir 

qu il y en ait leli en fai] 
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LE COLON Le colon est religieux. Le grand oeuvre de des uniformes français mêlés à des uniform - 
la nature lui apparaît dans sa magistrale splen- anglais, pour leur rendre hommage ; de conteiu 
deur et ne lui permet pas d'en oublier l'Auteur, pler leur religion et leur nationalité debout en 
De plus, il sent toujours que tout dépend d.* core et respectés à côté de la religion et de la 
Lui. C'est de Lui qu'il attend les fécondantes nationalité des conquérants, sous cette domin : 
rosées, les jours ensoleillés, une germination tion anglaise qu'ils redoutaient si fort, n'est il 
favorable. 11 craint Dieu et l'aime.

£ Alll
Savez-vous ce que c'est qu’un colon ?
C’est une personne qui a entrepris le défriche 

ment d’une terre vierge en vue de s’y établir.
11 est à propos, je crois, d’intercaler dans 

cvtte définition la note explicative suivante : et 
qui se voue corps et âme à cette âpre entreprise. 
En effet, celui qui défriche à contr-.-coeur, son­
geant à changer de situation n’\ pas l’àine du 
colon. Ce n’est pas un vrai colon. L’ouvrier 
des villes qui songe sans cesse à s’en aller tôt 
ou tard sur une terre nouvelle, mais qui soit par 
manque de courage ou d’initiative, soit par un 
fâcheux concours de circonstances, diffère tou­
jours la réalisation de son projet, possède bien 
lame du vrai colon, mais quand se fera-t-il co 
Ion? Le vrai colon est donc celui qui défriche 
un lot avec goût, avec courage, avec fierté.

ILa Sociét
“L’Al

4

pas vrai qu’ils demanderaient comme une f i 
N’est pas colon qui veut. J'ose même dire veur de vivre quelque temps auprès de nous ? 

que c’est un don. Heureux ceux à qui la Pro- “Mais, non, guerriers que nous vénérons, vou 
vidence l’a fait. avez payé votre dette à la patrie, c’est à nom

J’ai toujours considéré} que le bonheur dé- (]e payer la nôtre. Votre journée est rempli- 
pend plutôt des dispositions intérieures d’une votre tâche laborieuse et sanglante est termine 
personne que des événements de la vie et des la nôtre à peine commence. Vous vous êtes cou 
circonstances extérieures. C’est le cas du colon, chés dans la gloire ; ne vous levez pas! Pour 

Le colon est paisible, heureux. Cette paix nous, quels que soient nos aspirations, notre d< 
du colon résulte à la fois de ses dispositions i»i vouement, notre courage, Dieu seul sait où vt 
térieures et des circonstances qui accompagnent comment nous nous coucherons. Mais vom 
ordinairement sa vie. Le colon est généralement dormez en paix, sous les bases de ce monument, 
bon, doux, officieux, hospitalier, sans ambition entourés de notre vénération, de notre amour 

Le colon aime la terre. déréglée, sans vaine préoccupation. Dans la ré- de notre perpétuel enthousiasme ! Dormez ! ju.
J’admire celui qui aime la terre comme j’ad 8ion nouvelle où il s’est fixé, il poursuit humbh- qu'à ce qu’éclatent dans les airs les sons d’un

mire cêlui qui aime sa mère. Et la terre n’est- ment unc superbe carrière dont les débuts sont trompette plus retentissante que celle qui vou,
elle pas notre mère commune ? C’est de son ordinairement difficiles. Kcoutez-le parler tout sonnait la charge, accompagnée des roulement
sein que vient le limon dont Dieu a fait le corps haut lorsqu'il se croit seul : “Eh bien, si Dieu d'un tonnerre mille fois plus formidable que ce

prête vie et santé, je vais voir se réaliser :c lui qui célébrait vos glorieuses funérailles! Ht

7 Place d'Armei 
___________Télé
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Ma Manseau,
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humain ; c'est elle qui nous porte, qui nous nour­
rit et qui fournit, en un mot, tout ce qui est que j’ai toujours désiré. élever ma famille, t alors tous, Anglais et Français, grenadiers, 
nécessaire à notre existence et à notre bonheur, donner à chacun de mes enfants, un établisse- montagnards, miliciens et sauvages, vous vous 

Pour eux, elle se laisse ment convenable. Me voilà avec deux bons lots lèverez tous, non pour une gloire comme celUElle aime ses enfants.
déchirer les entrailles, multiplie en nombre in- plus qu’à moitié faits. Je suis bien sûr qu’on que nous, faibles mortels, nous entreprenons Je 
fini ses matrices fécondes quelle présente aux dit maintenant : “Sais-tu que Jean vaut de l’ar- vous donner, non pour une gloire d’un siècle ou
baisers du soleil et aux bienfaisantes pluies pour gent. Arrivé ici avec une couple de cents dol- de plusieurs siècles, mais pour une gloire saih
reproduire au centuple les grains de semence lars, on ne l’achèterait pas pour quatre mille terme et sans limites, et qui commencera avec
qu’elle a reçus. Elle ne demande qu’à produire, dollars”. Mon Joseph va bien.
Le colon comprend tout cela.

Le joug de celui qu’on aime est doux et Son lot est joliment avancé,
léger. Celui qui aime la terre ne se plaint pas qUes n'est pas aussi vigoureux, je vais lui ache-
de la dureté des travaux, et pour lui, les jour- ter un lot en partie défriché. Le voisin n’a-t-il

pas offert le sien pour cinq cents dollars. Il y
Il faudra, au contraire, modérer son ardeur, a bien une dizaine d’acres de faits, et il est bien

mettre un frein à son noble enthousiasme, et lui bâti. Quant à mes filles, si cela continue, il ne
commander le repos. Le dimanche est pour lui
le jour le plus long. Afin de charmer son ennui Comme les filles trouvent facilement dans ce 
il visite son champ, observe les progrès de la Canton-ci! Et mon dernier, lui? J’ai le temps 
germination, passe en revue son troupeau, et d’y penser. Mais parbleu
trace pour la semaine qui commence, un pro- paternelle.” 
gramme digne de son ambition. Tout cela e 
remplit de joie, d’espérance, et de fierté. Le 
soir il lui faudra aller faire part à son voisin 
de son contentement et de ses riantes perspec­
tives, et recevra, en retour, de ce dernier, sem-

A. ST-CYj 
HbUHMdu b

Péri
M. JODO

Avant long- la grande revue que Dieu lui-même passera, 
temps, avec un peu d’aide, il sera bien établi, quand les temps ne sont plus 1”

Ce pauvre Jac-

Parlez de l’AlliaENCYCLOPEDIE
nées ne sont pas trop longues. Tous les titres de noblesse norvégienne 

ont été abolis en 1821.
La mutualité, c’< 

e la perte causée

restera pas pour avoir soin de nous.nous vu
Au Japon l'àge d'une personne compte du 

1er janvier suivant sa naissance.
Avez-vous déci 

lembre durant le

il aura la terre
Uuel sera l’effei 
rochaine 
pvrez-vous avoir

A compter de cet été les télégraphes russe» 
emploieront l’horloge de vingt-quatre heures, le» 
chiffres de douze à vingt-quatre servant à indi­
quer l'heure de midi à minuit.

* * *

Le terrain des dix parcs publics de la cité 
de Londres coûta primitivement environ $1, 
700,000. Leur entretien coûte annuellement
$37.500.

conventDAMASE GAUTHIER.

:o:-

PAÜES CANADIENNES Faites comprend] 
utvz, qu’une soc 
iger des taux ra 

r une protection
blablcs communications. A cette heure paisible Deux des plus belles pages de notre littérature 
et tranquille, où dans un coin du salon, les amou- sont celles-ci, que nous extrayons des discours 
reux se disent de tendres choses, écoutez les prononcés par l’hon. P. J. O. Chauveau : 
propos de ces braves pionniers, veillant au clair Le 18 juillet 1855, à l’occasion de la pose de
de la lune devant leurs maisonnettes. la première pierre du monument des Braves, sur [ es cartes dc visite dc l'empereur Guillaume

Le colon est enfant de la nature. le chemin Ste-Foye, à Québec : sont probablement les plus grandes qui soient em-
La civilisation est une excellente chose, mais "Et ces guerriers eux-mèmes, s’il leur éta.t p|oyécs cn Europe. Elles ne mesurent pas moins

comme toute autre irl-bas, cette excellente chose donné de se lever de leur couche funèbre et le jc qUjnze centimètres de long sur dix de large,

t
L’assurance sur i 
s; elle n’a à lui 
■différence.

-t's sociétés de 
ncipalement aux 
orieux, économe 
rs- à quelque cli

a ses imperfections. Dans la recherche du beau, contempler ce jour aussi pur et brillant qu’était environ 6x4 pouces, 
du bon, et du confortable, où en sommes nous sombre le jour de leur combat; ces campagnes 
rendus ? On a dépassé le but, puis on a con- aussi riches, aussi heureuses qu'elles étaient 
tinué dans la même direction à de folles en jam- alors désertes et dévastées ; cette ville, alors en 
bées. La mode, les usages qui ont cours, la poli- ruines, et qui florissant aujourd’hui dans les arts 
tesse, et beaucoup de coutumes établies ont des de la paix, se répand partout dans la vallée et 
exigences absolument contraires à la santé, à ’a déjà, sur le coteau, envahit jusqu'à leur sépul- 
liberté, voir même au bon sens. Il est admis turc, ce bassin splendide, cet “afourc d’eau bel c* 
par les sages et les savants qu’on s’éloigne beau- profond,” comme disait Champlain, aujourd’hui 
coup trop du naturel. Je ne veux pas entrer couvert des vaisseaux dc toutes les nations, au 
plus loin sur ce terrain, n’ayant pour intention milieu desquels se trouve enfin un de ces vais-

Un savant déclare que le problème de la ge 
nération future sera de découvrir le moyen 't 
ne pas geler. Bah ! la génération présente l’aun 
résolu pour elle même alors, puisqu’elle n’exisié­
ra plus.

it
Mettez-vous à l’o- 
s sans retard.

"limitez de tenij 
1 de voir si vo* * *

11 existe actuellement sur toute la terre 
754 stations de télégraphie sans fils. Presque 
les deux tiers de ce criffre, soit 467 stationi 

que de faire ressortir la sagesse du vrai colon, seaux français que 110s pères attendaient avec sont du système allemand dit “ Telefunkeu.1
qui, sans être réfractaire, à une saine civilisa- tant d'angoisse à l'heure suprême ; s’il éta;t Le système Marconi vient après et, bien loi^
tion, reste fidèle aux lois du naturel, et ménage donné à nos miliciens d'entendre, après un siè- derrière, l’application française de Forest,
ainsi considérablement au profit de son bon- cle, parler français sur leur tombe, de voir, com- y2 stations réparties en France et en Améri
heur et sa bourse et sa santé. me ils disaient naïvement, de voir “leurs gens, ’
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La Société de Secours Mutuels 
“L’Alliance Nationale”

A MONTREAL

torde Champlain dont il >o (ail gloire d’etre 
membre. Il assure I auditoire qu'il conservera 
toujours en son eoeur le souvenir des jours 

Ce cercle a tenu, le 14 décembre det -ier, heureux qu'il a passés dans la paroisse St. 
une assemblée des plus intéressantes. A 1 evr- Jea" Baptiste et aussi dans le cercle Chan,- 

B. P. Boite 2172 * * ChamP,a'n 011 y (ait toujours bien les cho- Plai", dont il entend continuer de (aire partie
________ scs' 5011 ' l’Itabile direction des officiers, qn’d Bit somme, soirée charmante, cordialité par

a su se donner et qui ont toujours à leur tète ^a'tc. Le cercle Champlain donne 
M- J°seph Rondeau, leur dévoué et dign» jourd’hui 

• Ptèwdenl Honoraire président.
Aumônier

7 Place d’Armes
Téléphone Bell M.in

OFFICIEBS GENEHAÜX
S C. Mg, p. BRUCHESI,
M. Oun. C. GAUTHIER,

encore au
aux cercles frères l'exemple du bon 

esprit qui doit animer les membres de l’AI 
Tout récemment, M. l'abbé J. E. Bichette, liallcc Nationale en pareille circonstance.

L. Aliène Lavallée C.R p , _... chapdam du cercle, était nommé curé de la pa-
J«, Content, . 7 . . >WP^ d* !tnfant comté de Beau?*
F C Ub^ÏÏcMD............................ V.-Pié*. Gti. ^"0ra:"at,°" ,mposc unc séparation re CERCLE DE L'IMMACULEE-CONCEPTICN
L IDfSZ............................ 2em V.-P*. Un. gre,l;ll,le' = est ce que les officiers et les *
■ * ' p “•...........................Secrétaire Général hres du cercle ont tenu à témoigner à

. ' ' mÏT!" ",ônicr en cette circonstance. Aussi les
• • . . AvueuiLégal *’rcs étaient-ils réunis nombreux.

Directeur ^n y remarquait, entre autres, les confrères 
• Directeur Jos. Rondeau, président, lc Dr. liédard, sub- Jeulli. lc a» janvier dernier, avait lieu à Cook­
s'”1'11' Slitut, Addon Gingras, vice-président J d !,lllrc> sous les auspices du Cercle Immaculé ■ 
Directeui Gin*ra»' See. arch, J. E. Rondeau, Sec fin ’ Conception, No 244, de l’Alliance tional 

N. E. Papillon, très, J. Blais, T. Rochette O co,,ft'rence sur la “Mutualité"
Carrier. ’ ' Les officiers du Cercle s'étaient us

leur digne président, M. C. A. Rousseau, 
faire de cette soirée, un succès.

Un remarquait sur l'estrade, le conférencier, 
M. l’abbé U. Martin, cure de St-André de Sutton 
et M. le curé Nicol, de Scotstown, l'abbé Désève, 
de Bury, l’abbé Favreau, de Sawyerville, 
chapelain et digne curé, l'abbé J. D. O. Godin, 
aussi le Président du Cercle, M. C. A. Rousseau.

Bureau Exécutai

mem- 
.eitr au- 

metn-
A. St-Cya, ....

Conference sur la Mutualité,
’
aq H. Godin, 
unmt Brounrd, 
l W. MuKaud,
- O. D.ur.y N.p, . 
n h autrui. .
H.éD^”en' d’0r**ni“,ion “ d’Inepectfoü

3*m Maneeau, 
i H. Vsi liane ouït, .

joints à 
pour

Inspecteur en Chef
Inspecteur Après l'expédition «les affaires 

Ofgnnisnteur M. je président ordinaires, 
se leva pour informer l’as­

semblée de la décision épiscopale qui confé- 
rait à l’abbé Pichettc la direction spirituelle 
d’une paroisse importante, avec le titre de curé, 
puis il présenta, en

Placements

Percepteur (Art iga)
M. JODOIN, 7 PiaAca d-Ahmen 

——------------------------- MONTREAL

a iaK p.m,

termes bien sentis
et appropriés, ses félicitations au nou-

'membres" prAenU* ülVUl œrdTaL.Vt '* SubS‘“Ut' P'. G" P' A' M. Alfred

des services qu'il a bien voulu rendre au cer- mT*™.,' “S” SUC ls,dore Dumonl' d'­
de et à ses membres dans le passé, et il l'as- . " I'°r!:1st,ers Catholiques.

. ... . Apres u"c brillante ouverture par l’Orchestre
un heure gar<ler°.nt ou,ours dans le cerde Blanchard, l'habile conférencier prit la parole
eux iT orm„Hm;:ssi d ,0" PaSSa8,C Parn,i “ “>“* fi‘ voir, en termes .„„i clairs Tu'do
eux II formula aussi des voeux pour le succès quents, tous les avantages qu’il y a à faire oar
de la nouvelle mission qui lui était confié#» ti* ,i»c • -, • . ,, q y a Ia,rc Par'
rn(;n „ . cta,t conI,6e. tie des Sociétés Mutuelles, et en particulier d»

nouveau de M. -e^ile^T  ̂^ d“ ce^uV tf “ “
ble^e rÉnHnt lé? nT'nt S°“S ’* V0Ca" Soc*tél au Point de vue financier. Après avoir

votre cercle lor, de la comme témoignage de reTnnaV,» T' ''aUdicn“ S0US le cha™= de sa parole
et combien de délégués officiers et des membres du cercle un magnT r""3"1 P'US dU"C hCUrC’ lc dign' conf”encier

finit* c.,,,;, 'A- cercle, un magm- termina en insistant fortement sur la nécessité
feur gratitude le T"’1"6 ^ d' <>U'il * a p°“r ‘ou, chef de famille et pTr tom

Faite, comprendre aux candidat, que vous rc- qu'il a uien voulu^eur muiri' 5"V,CeS ,eUnC ,,0mmc d'.'PPartenir à une société quel-
utez, qu une société de secours mutuels doit . conque, mais particulièrement à l’Alliance Na-
:,ger des taux raisonnables si elle veut accor- .. le chaPe,ain Prit ensuite la parole, H était tionale. société qui représente si bien
r une protection efficace à ses membres visiblement ému et offrit au cercle ses plus canadicnnc-françaisc.

* * * j'nCk-reS rcmerdemcnts pour ce témoignage La conférence terminée, il y eut déclamation
ne compte pas d’eiine- de b'«nvcillance de leur part. Il a passé dos de “La Grève des Forgerons”, par M. Moïse L.

5' , c na a lutter que contre l'ignorance ou smrtt‘s :l8rt':™les au milieu des confrères du Rousseau, secrétaire-financier 
'difference.

CA et LA

Parlez de l’Alliance Nationale à vos intimes.
» * *

La mutualité, c’est la répartition sur les vivants 
e la perte causée par la mort.

* * *
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: la cité 
iron $1, 
îllemtnt

notre race

L'assurance sur la vie

et trésorier duuillaume 
ient ém­
is moins

* • e
NECROLOGIE-c, sociétés de secours mutuels s'adressent —

«paiement aux pères de famille, aux hommes N„ 
orieux, économes, soucieux de l’avenir des 
'S à quelque classe sociale qu'ils appartien- —
It. 878 |Chs. H. Blais
j * * * 879 Réw. J. Bte. 1
dettez-vous à l'oeuvre et recrutez vos candi- S fit «ÏSV 
S sans retard. m Jo». Isidore Crépesu

983 llyuuia Claveau
984 Kév. Olivier Leduc 
98ÎS ISéraphin Morin

rice Morin

ADMISSION I .H

I fl Cercle ou ». p. | Dlte |g|| le | I

27-6-06
24-11-07

•86

DfiCfiSNOM
Médecin

Kzaminateur

le la ge 
oyen 't 
:c l’atin 
n’exi^tc-

6-9-09 
6-10-09 
29-10-09
10- 11-09 
12-11-09 
12-11-09 
15-1 '-09 
14-11-09 
24-11-09

000 27-11-09 
000 30-11-09 

1 12-00 
8-12-09 
4*11

8-12-09
11- 12-09 
20-12-09 
22 12-09 
22-12-09 
28-12-09 
81-12-09 
1-1-10 
1*1*10

Pneumonie 
Urémie
Occlusion intestinale 
Tuberculose pulm.

32 Tuberculose pulm.
67 Anémie cancéreuse
68 Hémorrhagie céréb. 
23 Tuberculose pulm.
28 Pleurésie chronique

Hémorrhagie céréb 
Tuberculose pulm. 
Bright
Néphrite et urémie 

86 Syncope du coeur 
42 Tuberculose pulm. 

Plèvre typhoïde 
Syncope  ̂cardiaque
Diabète1

35
61

Baril H. Oatiguv 
L- J. Trudeau 
os. Girard 

irard 
Peitras

1000 40
26SU-Pierre No, fi 000

000 °o.°30-7
7-2-1

1• * * *
'onsultez de temps en temps votre certificat 
i de voir si vos bénéficiaires

vnicouumi no. 140 
St Aimé No. 74 
Crémerie No. 171 
B.P. L. eux Sable 245 
Lachesnaye No. 166 
LeGardeur No. 188 
Toilette No. 17 
Mont-Royal No. a 
Sacré-Cœur No. 6 
Garneau No. 118 
n.D des Neigea N0319 
Maisonneuve No. 61 
St, Léonard No. 202

-02
96

000
000

• *ou,e*u 
. T. Tou tantHc

8-6m 1
6-05
08

000
000

986 Mau
y sont bien ™

J H. Guiibault 
L. N. Moreau 
Alpli. Sabourin 
81*. L’Ecuyer 
Simon Desmarchais 
Ernest Desrosiers 
Walter
I* P.
J. H. Benjamin 
Mph. Marion 
Bug. Tourangeau 
l ierre Martel 
Willie Soulet

12 t 
28-9

1
la terre 
Prcs'iue 
station! 
:unk< u' 
ien Ioii 
st, avec 
Am cri-

28-9 08
30- 8 06 1000
28- 12-98 1000 
18-12-94 600
31- 1046 100" 
20-12-99 500
3 10-08 500
4 7-02 8000 
23 1 04 1000 
30 6 98 1000
29- 6-97
26 1006 600 
12*11-96 1000 
8-7-01 1000
28-4-08 1000

Lebel 
Lauriault 

C. Bernard 
U. Lalonde

V^Tradm

989
990 56

BSCERCLE LAVAL, No 21 991
992 .A.808 

2 11#993
994 A24

BS
A. C ha relie 

• La violette 
Joe. Ayotte 
H. C. Campeau 
L. N. Delorme 
Art. Perron 
S. J Girard 
P H. Bédard 
J. Leprohon .

son assemblée du 26 décembre 1909, ce cer- 996 

a voté des remercimcnts à M. J. A. Paradis, 9$ 
stitut du district, pour la visite qu’il lui a jjjg 
. et les excellents conseils qu’il a donnés ion 
membres présents.

tr Champagne
24
50Richelieu No. 102 

8t. Charles No. 10 
St-Paul de G. Mèr 82 Pneumonie 

42 Néphrite 
Abcès du foie 

69 Aayatolie 
24 Fièvre typhoïde

st-Paul de G.
Ville-Marie No. 3 
Champlain No. 108 
St-Edouard No. 126 691001

1

5 
2

Ag
r
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O L'ALI I A]N;C e nationale
No «—CL. 

Kév. F. L T. i 
sant, 683 Chtn 

I Plessis; b. A., J 
Dufsult, 784 O 
Plessis. Kéunion

-AVIS UE flALADlE (for ;ule No 6' 3 Vincent de 1*
Cet avis doit être adressé, au début de la malailv. H « S F*

au secrétaire archiviste du cercle, si le membre mslailr H mercredi. 7 12 
est inaci t à une caisse locale des malades (art. 2.V H a <■>,
862, 2(« des statuts); lorsque le membre est inscrit H„0Vh i ihrsu a, 

« 0-019 10 a ,a Caisse Centrale des Malades, cet avis est donné I Hubert. Réuni 
' ‘ *ne4"iRA «e au Sccrêtaire-gcnéral et doit être accompagné d'im I Dionne 784 

. fi3.164.6fi certificat^ de médecin attestant les nature et cause |, H Wo
La période antérieure à la date A laquelle cet avi- I Kdâ

Déboursés est expédié ne donne lieu à aucune indemnité. La fur H|c notaire Libers

pr
ntt'n tr vrel8 dc reçus des membres, sur des feuillets itnpri H 5 • 2 Centre. Kéui 

n-A nn m*8 et perforés qui peuvent être détachés de ces I. H No 12—C. ST- 
vrets pour donner l'avis requis. Hl7 Langevin; J.

*990.*><!lî «n J-CtKIIHICAl HH ribOfcCIN (forniuW Nos») Itoult Md"”' SJ
___ c« certlflcât doit être produit à la direction dr h ■,.!/ Kcunirai i

CAISSE CENTRALE DES MALADES caisse, tous les 30 jours, au moins par les membres ■Joseph, 1882 8a
Recettes malades inscrits à la Caisse Centrale des malade? I No 18

Contribution*. $1,493.32. — Intérêts etr.. MA) et aussi par ceux Inscrits à la Caisse Locale dn ■> > J- K- La
*291.22..................................................... $ 1.787.R4 malades qui resident ou séjournent en dehors d'une ■«media, 3 h. p.n

Des résolutions (le condoléances ont été votées Rnlnnre. ............................................... 30.R39 93 circonscription de visite (art 961 et 203). Ceux ijui H , {L1,?-Ci"s h*
par les cercles suivants, aux personnes dont les « si.427.47 dêch""du droï"^ rkUmeM™dlmn?” de^u*’I,*™.'A!

noms suivent: ________ . ------------------ «î, d“ li'.rni" cert meat présenté. L. Société 1 Inté f
Déboursé, ret à suivre scs malades et à être renseigné corn., Imani™. Mite Üoi

9.93.—Tt^mbnuremplit $ 1.319.93 naïvement, au moins tous les mois, sur leur état de | No 22—CL. ST

30.71 R.72 j — RECLAMATION formule No 6*)
Chaque fois qu’un membre déaire toucher l’indvm l..No.24J 

.té qui lui est due, il doit en faire la demande sur fc^cV 9 
la formule précitée-et produire un certificat du Mé IT w 7-

'î’ind'mntté NSW,8 £

113189 q.ue ,e membre réside ou séjourné en dehors d'une H No 26— LL. SI
32'048i83 circonscription de visite, il doit aussi appuyer sa ré Hielain, M. l’abbé

clamation d un certificat du curé ou d’un juge de paix H-m. Gautmer, S.
6£). , g No 29—CL ilO'

membre qui est inscrit A la Caisse Centrale des Ht Darling; W. D 
Malades et qui réside dans la paroisse où son cercle Ht 4e mere., 8h. p 

• nu bureau de perception est établi, doit communiquer H No 31—CL. M
83 °10 79 <a reclamation, A son cercle ou au Comité de Survci! Htmedée Dugas, P.

lance de son II P. pour approbation, avant de l’adres Helbert Forest, b.r 
ser au Conseil Général. ■ No 84—CL- bA

Cercle, et audition d'un quatuor "Restons Kran 
çais", par MM. J. D Blanchard, Dr Boivin, H.
Dé lisle, et Moïse Rousseau, Puis M. le Président 
ayant prié notre aimable chapelain d'adresser la 
parole, M. le curé s’en acquitta, comme toujours,
d’une manière chaleureuse et cordiale. caisse ^>e^ dotation

Après quelques mots de remerciements de la h„,lon„ sts^T^.

part du Président, M. C. A. Rousseau, l’assem- B*j^nre22....................................
blée sc dispersa aux sons de l'antienne royale, nc 
“Dieu sauve le Roi”.

CONSEIL GENERAL AVIS AUX MEMBRES MALADES
Etat Financier

AU 31 DECEMBRE 1909
Formalités à remplir

Intérêts,

»
$990.933.88

CERCLE SUSPENDU

Le Cercle St-Alexandre, No 309, est suspendu
transmis- n.-ii

Gén. (R«7 1. $933 39. — Diver*. «17 37
depuis le 1er février, pour défaut de 
sion en temps requis, de ses rapports et remises 
de décembre 1909.

-cl. SI
l'onCONDOLEANCES

Cercle St-Arsène, No 327. — A. M. M. Gagné, 
à l’occasion de la mort de son frère.

Cercle Royal, No 267. — A M. A. Drouin, S.F., 
à l’occasion de la mort de sa fille. A Madame 
H. Legault, à l’occasion de la mort de son mari.

Cercle Jeanne d'Arc, No 53.—A Madame Eug.
Paquette, à l’occasion de la mort de son mari. *R7t.89. —
A M. Dalbé Viau, à l’occasion de la mort de sa fl nn ° 
mère.

Cercle Leclerc, No 158. — A Madame D. Per­
ron, à l’occasion de la mort de son mari.

Cercle Olier, No 127. — Aux familles Léo- 
nardo Mazziota et Raoul Bastien, à l’occasion de 
la mort de ces derniers.

Cercle St-Valier, No 20. — A Madame J. H. Rovue,$6.77. — Fourni. $1
_ . . Assre. Off. $14.48. — DI
Turgeon, et sa famille, a 1 occasion de la mort
de son époux.

Cercle Le Gardeur, No 188. — A la famille 
Armand I,ambert, à l’occasion de la mort de ce 
dernier.

Indemnité*, 11 «’• 1 
Divers. $17.90 
Balance................. ; Durnin, b. A., Ar 

mer vendredi, 7 h.
24—LL* N( 

•A., W# 
12 h. 
L. U

$ 32.427.47

CAISSE D’FPARGNE DES CERCLES 
Recette*
Intérêts. $590.09..$

(formule
LeI 83.210.75

Déboursé*
Orel es, . . . 
Balance. . .

t CAISSE GENERALE
Recettes

Ose. Dot. and Mld. •.«%).................................$ 1.011.21
Rétrlb. $149.00. — Drt. et lion. $188.00 337.00

21.29.................. i «8.08
$101.19. 116.67

♦ -ARTICLE DES S TA! UTS A CONSULTER. Ckldowt*. Ü?
(A) Pour Caisses locales des malades: 208, 208A. •_»* |No 87—LL* LUfs 

m «MA à 284. B.F., lion, Tctraul
(H- Pour Caisse Centrale des malades: 247, 249, 25IA, H No 42—LL. Sf-V 

266, 268, 259, 260, 205 et 266. Hhapelle, 1263 bte-
5-FORilULtS (où se le procurer) Hü« Fallum; Dr. F,

Les cercles doivent fournir à leurs membres des ■ No 44—L^.^S'IM
• 2 889 14 exemI>laires des formules 5A, 5B, 5C, au besoin et l<,rs H,ux y09 de Montii
* 2’689 H «lue requis. Ils se font un devoir de prêter assistance K Hubert. Keun 1«

à leurs membres malades pour qu’ils remplissent cun H«i rue Berri. 
venablement les formalités nécessaires. H No 46—LL. RIGv

l.es membres du bureau de perception doivent sa Hules A. Desjardins, 
dresser ar Secrétaire général. Toutefois, les pcrcep Bureau J. A. Desjai 
leurs de ces bureaux doivent toujours avoir en mains B No 49-LL- JALt 

734.09 ,lc8 exemplaires de toutes les formules dont les mem H A. asuuv, b.F., ' 
bres de ces bureaux peuvent avoir besoin. H h- “He Union Si

_______ B No 60—LL. 8T-GI
. E Sylvestre; S. 
No 64—CL. ST-J 
. .Déronn 
udi, 7 h
êo 68—LL. STE-
il; b. F., N. Uédz 
s p.m., chez M. D 
No 60-LL. SOUL 
froux. Cascade 
rnler vendredi, sal 
No 64-CL. NOTü

$ 1,691.94 
$ 1.097.20Balance

Déboursés
Cercle St-Luc, No 90. — A la famille Ephrem Poste^etc., $116.09. — Papeterie, etc., 

Marchand, à l’occasion de la mort de ce dernier. Loyer!*$126.00! '-l'sâialres* Emp. *Bur.,
$609.09 ...................................................................

0 Divers, (Bur.), $37.95. — off. Qên.
(Rémunrj, $316.70.........................................

FournltureH, $163.00. — Itc\ ue, $49.50 
Organisation, $64.80. — Propagande,

.94. — Enquêtes, $ 126.56

173.13

354.65
212.60

416.9»
401.60

79.21

ACCVSKS DK REC EPTION
ACCUSKS DU ItliCKPTlONga

35:Stc-Christine, 29 Novembre 1909 
A11 Secrétaire Général,

de VAlliane Nationale,

e, S. F , et$352.63...............
Inspection, $274. 
Remboursement. Hochelaga, Novembre 29, iyoy. 

Monsieur Papineau,
Secrétaire de l’Alliance Nationale, 
Monsieur,

Je vous écris pour vous remercier d’avuir 
8 2,689.14 rempli vos obligations avec une aussi gratuit 

promptitude que vous l’avez fait à mon égard 
et je vous en suis très reconnaissante.

$36.,2l"
MoblMonsieur,

J’accuse réception de votre chèque mon­
tant de $1,000 paiement du certificat dont feu Balance 
Georges Witty était porteur.

Je vous remercie mille fois de la promptitu­
de que vous avez apportée dans le règlement 
de cette réclamation.

.—Session, G. G., $lier. $

$ 2,372.01 
317.13 s Pc

trr. 4 Hritania; S. 
ton salle Laflèche, 
No 66—CL. ST-F:RE b U ME

Caisse «le dotation, surplus.........................$970,837.90
Caisse «les Malades, surplus..................... 30,715.72
Caisse «l’Epargne, surplus..    63.210.75

lard Forest; S. 1 
nier mercredi che 
In 66—CL.

R. Hébe 
67—CL. _

23 Hudon, Hochelaga* S. A., 7 St-Denii 
■>. Dr J. A. Viger, 

No 197, C* 
lo 69—C. S. GEC 

P.. 624 Ste C
que la ville .om./^lundWh! 
dernières 11A 72_cL. ST-BA

Je vous suis votre obligée,
Madame Vve C. Pilotte,

LAPR 
rt. Réu 
ST m

Votre toujours dévouée 
Dame Vve GEORGES WIT VY

Ste-Christine, Bagot, P.Q. Caisse Générale, découvert .. ..

$1,064,764.37

1,097.20

$1,063,667.17Eraserville, Que., nj décembre, 1909.
M. J. L. D. Papineau, Placements de Fonds

Secrétaire de l’Alliance Nationale Fabriques....................................................................
Montréal. Municipalités scolaires...................................

thêr Monsieur. . .
J’ai remis hier soir à Madame John Savar«l. Dépôt, Gouverm-ment, .s. It......................

le chèque No. 16526, au montant de $1,000, en Bïïïïï0en'aleH"e!,c,aga-..  ̂ «
paiement du certificat de dotation No. 17390, Cercles..........................................
dont le dit John Savard était porteur, et je ,

Cercles, etc.. Surplus remisesvous retourne ce certificat avec le reçu

CARTES DE CERCLES
45.200.00 \i rr„;
52,030.77 pas répété.
36,280.00 Pour ce «mi est des officiers, s'ils 

. 912,186.50 en dehors de la paroisse où le cercl 
10,000.00 ne mentionnons pas I adresse.

AliKLVlAl IONS. ----- Ll. signifie Cercle;
.03 Substitut du P. G.; S.A., bec.-Archiviste; b.
.00 financier; Md.-E., médecin-examinateur.
— Le coût de l’insertion d une carte est de $1.00 p 
.30 bRne ou partie de ligne d’imprimé.

Sb. l’.fi io 78—CL- ST-J E A 
rtirr: S. F., A. E. 1 
n*. 2e et 4e mercn 
lo 79—C. BOURG 
rine'e- 

0 RO-CL. PiERH

8.459. F.. Sec-611
$1,064.216

549.13 Tél. E. 87f

cÆ lif
>• A. U Bourdon, 201 Versailles; S. F. G. E. Cl.-imJ 
Ü4«JU St Martin. Reunions, 2e et 4e lundis, 8 hrs p.m] 

D. PAPINEAU, sous-sol, église St Joseph. *
Secrétaire-vjenéral. No 3—CL BEAU UARNOIS; J os. Fortier, SA ; Andf 

Leduc, S.F. Réunions, 2e mardi, 8 hrs p.m. Salle Vav u 
No 5—C. VILLE MARIE. Montréal; S.A., Ed. liars

Reunions 2e et 4e mardis, 8 hrs p.m. salle Raby, 98 ru

$1,063.667.17exigé par les règlements.
Madame Savard me prie de vous remercier 

de la promptitude avec laquelle vous avez re­
cette reclamation.

Bien à vous.

• K Shooner. Réu.

vÆ£,sspt™6/
ebon coeur; S. F.. A 
du mois, édifice 1

Attesté, à Montréal, 31 décembre 1909.
L. J.

ALFRED ST-CYR,
Trésorier-Général.

Certifié correct.
O. BOURDON,
J. A. MIGNAULT, Auditeurs.

E. H. CI MON.
Sub. P. ü.

a
/«

yn.
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ssm&vsi mw3&!£ mmwss
No 13—CL. bT-jALUu i-.S, Montréal: SA S F et mtjd,'1 7r3®^rbreL-- P'm"' 8al,c bt-Jean-Baptiste. Forestiers Vathnim.V/. u' ^éun. 3e diriiiifrt.Wi.'ÎLfe" “*• V" iWS HH,° s A “s F S.-Ferdi

»bà*& es -s?tfcSHtoy&T'LR<u
>"“» |™nS‘hiiï-,'£iou«Lé3JjaAi.i,PPe- 4* di" ch AkM J? "crülS d\ “JT”’^ b/moÛ-IN.^S"^: A. J. D,„0
" " * !V*. '“'tSÏÏ 22? k ’îJ™: ^£vUcour,ltre" Md-E Ré- *•

artxKDs. œœ® «-,5 !Td,r”' '”• “*■Hî' M" iÇïi-WÆ. "bureau dTcuVi. * a'bS.?' A SSS^TSdîl*. H.’n'rTTirfpafu dim U. T.^' C»4^ S ^ “ WAlt
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Î^7k*-*«•*^ 2WKr-x-*'^* *• -«Vît.
N0 29-CL aUs-ilLLAoA, Montréal; A Koy, S.A., No 126-CL. STE-GENEV Il-V K DE UaTISCAN Cbvlevoi? rZ',„73i Ch",evoi*. S.F., T. Collette 716

‘iî!: ï;.ÏÏ:a&“^;,r * 'Æ CL sTr^ mardi' 760 Char'""irsr |gu» » mi xtpsi Bd: s.* ''""teiB'Æf' M.ri'tMS: A° IBràhSfgmttS; lri',L5,,: K.tKV1*HRS'Vi^SSSJs.Tfr*
**«“• l«- »«• «- K" ™ v™'. llïîï\c{J- N\ iL”

Nu 87-CL. CUNTKb.LUlu S A., J. E. U. Ou,on, S. A., o! Upalice, 1161 S°H„b2rt- S F L^' A™'”’ a?Oj20c9ÔCI- COLRCÉI.LES, Co fl.?s\
te vîæM<tai»• Si-":■■nS,i» n,SîL|la,"li;,t: X',‘ J- ,a Caquette, No 135-CL. BRI IHESI, Montréal; SA. IME veau- ,ÏAI'' I-»mh">": S.A.. Valm De, Ei,‘Sr< £«L tilére1!' 6-b5l,e.U-=!re‘°e' K,un" m^^ChHatophe^ï'^mJ/ '»/d cb£ ‘ '* “»« ^ue^Thr»“‘r'0”'’ 3<m‘

iw « *• ■*«•sh- »•- ^ s«» )<«rcH,c„vm,„ sa, „. v.
No 16—CL. KIGAUD: S.A., J. A. 11. Chevrier; S.F., l hatao s’aJ^n"? î* h% ï r”’'”' v,'"drr',i- A »■ De.maraü: S F.| Em«i Ut,.SiS",Ré!,n !,n. Y”

e0r'p"2r,;“|i?auAJ.Urïde^diSi“n«,0hnr,;1pe.md.'rn,'r di”“'^ “ *}’* MENS, VIO, Si- "nV^CL'. fej&Æ l/ÎKSSr.^'T'S Md F

lieatirtofirt sue— •■*■■ S3 ~ ™ï'Sæ, «feSW'VWf Sitâ-lMtoF <* üNo 64—CL. ST-JEAN CHRVSOSTOME: S.A., t. N„ 148-CL " il N FR Mnà'.ré t. JJ!'''r>n"<-,.vF, Rh No 22? -C. GARDE CHAMPLAIN?" Québec- l ,

jfSu^:I^A°r :er"- spsss s®âSÆTKnSS’î Vlnet. W""" «’" D"— 45 J^"i34 CL MMArr r o' "* S"
p.m.. chez M. Désiré Lauzon. No 149—CL. ST-T.-HTR Montréal- F A De.ro shire- VI '^,M->CULEE CONCEPTION, Cook-

fi "°r" LonJitcPolme; Sh PG. ÎÎ,S^S^R& JLS?*&S?

Itï ;^ p̂^Mr^i%,42i2rïî!^ l.^, ’̂p «/i». pV,^,^ l,uN,r":?; *• ■-« ""?.Lp™v,fr'" •r,,r

■ ,° ST-FRSXAV1 EK. L’Epiphanie; S. A., Kéttn. der. dim.. 4 hr. n m , mile C.uv, Reatirivage, j O Tendron’^l!tFKpSNRc Sherbrooke Est; S
tdard Forest; S. F. Geo. Dufort N. P. Réunions. No 1R8-CL. 1 FC T FKC Woon.orket. RT: A. i ?scn.dJ°"' 3.3 du Pont; S.F.. et T.. J O. Archam-
r^t^/SftV^Dnranc,., S. 2.TA»Pl't, ^ »C^A^T» ^

$• r*'"- f ,,
^ AV » hlÿe"»! Omt Pother S.P., 193 Caacn- mmoagn,. SA, 93 llrdlev Av ; t E Lahrn.ee. S.F, salle fielorlm iP.m'c a” °* ?,K|"V. **•• 1er. Semer"

u:;'NoAi,vi:MeaVvrAnn'-Kcun ,er- v,r j c

o 69—C. S. GEORGES. Maisonneuve; Olivier La ^ l’Eglise S F . Fdear St-Onge. 17 dr VF^ise Rétin. lh à l» s«risH. T*‘ Albert Min« Rdun. 1* dim!
"Ada'm: ’W-W^ST^-fTsT ÎoVS. «t. VW’^ 'c'd" S^r- »• N.

Ik^Sw^Ssuss ”~t y^ttîSSim^
Ir^A^’dA- £L.LJ?CSy4rrà ?6 Jacques-Cartier Réu Nn 170 t’T. T.FON NIH. Montréal: S A T F Mlî SA n-SP S£iîJ,E^JVo,ton5 J- T. A. Gravel

.-nV-omS. " w^jssr,’ 5,v a^’%*w;7, 4 jAsi&riSHsT' ,e dim
j... Jîï”1 E-1765 Réo 4*m"c 784 s-^
.{St NÏVW»  ̂Mille; W. Beau.

A ; Amlt^Bi. , :io Ers p.m , salle Frenette p Vo 1 <3—Cl. CONTANT. Montréal: Pré. Aie Dalné SA et s p ST-THOMAS. Compton; L. C Drolet
W-Ct ST JOACHIM. Loui.eville: SA 1 A ir SpA"',.r#: SA - 'fjl nurette. 62 Parc Uronlalnr! No !4T-CLRs“tf pmïïiFîl. ch" L C Drolet.^ds>- ' ■ S'"’ro,ur: SF- AH- Desaulnlera. Réun 16 "et de? , „ F:™ 'lIST'K?-, 4Ç2 Catauchetiére Est, MH E, T. r«aonde chan Ar.^H-A« ,RA Çî Nicoler. Rvd Em

UoR2înE "h*- Ml,lce «Wc. «.«• hr. p m *" - , ''"'if"; "lél. Bell Est. 3424 Réun. g4 Hébert S F «t"Ré,;„ ,n,Nerl."'ch-rtl; S A
b"M * ■ '"• 667 d' Mon"lrny ="• 8h- P m- che, M. Ed hL. T" R4u” 3e *"• » ’ 30h.

la*ALLIANCE NATIONALE 7
4DE5

1
Thetford Mines. S A.. 
Réun der. dim., salle

s membre» 
s malades 
Locale de» 

hors d’une

Dentin

:r l'indt m

uge de paix

entrale des

, 208A,

, 249, 2MA.

t

»N

29, iyo>

cas. \r, et T . I* Z. r.uv: Md. F.. T. P Desrhati 
K^nn. der. dim., 4 tirs n m., salle Guv. Reaurivag 

Nn 1K9-CT.. 1 PC T FKC Woon.orket, RI; . 
lames Fontaine. 24 Av Gattlin: R.F.. T. îî. A. 
vard^ 278 Park Place. Réu. 1er et firme dim , 2 h. t 
nu Cercle National, Fdf Commercial, rue Main 

No 159—CL. TtEÏ \ND. Central Falls. R.T.. F 
mon’agne. S A , 85 llrdlev Av. : I E î-ahrnw < 

leu. *h. salle St-

A..te.

3chelaga

$
la ville oi 
itères n’es

dègCnt PU

S b. l'.ft 
. F.. Sec

$1.00 p«

Funéraires.

O. A. Delisle. 
dim., après la

,

c

J



I

■s
4 90
6.10
5 40 
6.70
6 00 
6.40

7 60 
6.10
8.60 
» 20

I

I

1 06 
1 10
1 16
1.20
1 26 
1 30
1.86
140
1.60
160
I 70 
1 80
190
2.00

Vi.s

$

0.66
56

.60
60

66
66

.70

.70
76

.75
80
85

/■S

L* ALLIANCE NATIONALE

8.Al»toi.8i^2R?«^sSikls:’,ïr Droita dentrét/”"■devenir membn *
5?.Mî«'ifif1!rfc."î-SSdKlB. Hock Island; S A., ‘TAUbUK» Noth**"

dim?nchVBàlaS*diSF" Ge°' n°i9Vert Réunion,t dernicr Pour eertlflca’s ds participation de $ 600..............  .... $0.
NoIbB-CL. DU PLESSIS, La Patrie; S.A, Theod. » m )' * ' MOO..........................1.

Bernier; S.P., et T.. Alb. Chamherland. Rvu. 3e lun. 7h. •• •• •
p.m., chez M. Chamherland Droit d'inscription à la

No 260—CL. MONT-CARMEL. St-Malo d'Auckland. Honoraire «1'exameo m 
Brodeur Réun. 3e

Co. Comp-

BENEFICES
Accordas par 1*Alliance National*

«wiTfc.—1° de $6- par semaine, pendant 20 
ée. Maximum $400 dans chaque c&«.

CERTIFICATS DC PARTICIPATION
le -Certifiât d'anurance au décès (via entière)

Tirif des coitrlbitlem meeinelki pair an Cer- ÎZLKL"”” Aifcïl**'«Stoï*2MrZ

tlflcit de dotation

semai nei

90Ü?
Caissedes Malades ”.

Mi 
i adS. A. Euaèbe Madore; S. F., J. O. 

dim après messe, chez M. C. Hébert.
No 261 -CL. ST VENANT. Paquetteviüe, 

ton, S.A., S.F. et T., L. G. Garon. Réuniont 
di, à 7.30 hrs, .aile des Forestii 

No 263-CL. ARTHArfASKA. Co Arthabaska; S.A.,
A. A. Picher; S.K, et T, F. X. Lemieux. Réunions, - 
3e vendredi, 7.30 hrs p.m., à l’Hôtel de-Ville. -g

No 264—CL STE CLOTI LUE. Me Clotilde d’Horton; .«
S. A., Wilfrid Bergeron; S.F., Orner Lecompte. Kéu. “
3e dim. ih. chez le secrétaire financier.

No 266 CL. RIVIERE A PIERRE. Co. Portneuf: S 
Wilbrod Voyer, S.A., S.F., et T. Kéun. dern. dim V/t <_ 
p.m , salle publique du Conseil «

No 267—CL. K . aL. Montréal; Norbert Des- ® 
jardins, 140a Clark, S.A.; Alex. Drouin, S.F., BOB Bouv 
St Joseph, Réun. 2e, 4c ven 8h. p.m., salle du collège, 18 
rue Ffuvuo' t Jf

No 276- CL. ST CYRIL! H. Co Drummond; S A., et 20 
S.F., J. F. Parc, N.P. Réunions, dernier dimanche, *1 
salle du notaire Paré, à 11 h. a. m. ••

No 277—CL. POINTE-CLAIRE. Co. Jac Cartier; S. "
A , S.F., et Très., J. P. Legault. Réunions, 4e mardi, .*?
7.30 p.m , salle de l’Hôtel de Ville £

No 279 CL. BOSSUET. Knowlton. Co. Brome; S.A., .1"
L. A Ginjrss; S.F., et T., !.. !.. Ledoux. Réunions, 
dern. dim., après grand’messe, clans sacristie o#

No 284—CL. ST PRIME, Co. Chicoutimi. Alf. Vézlna. w 
S A , e tS.F Kéun. der lun., à 8h., chez M. A. Vézina. gj 

No 286- C. S. JOVITE. Adr. Filion, S.A., Geo. Dury, 32 
S F. rtétin. dern dim. 11.30 h. a.m.. salle P. Robert. 88 

No 289 -CL. GRATON. Pawtucket. R L, S A.. Ar- 84 
thur Alix, 26 Comstock; S.F., et T . N. L. Brouillette. ™
11 Quincy Ave. Réunions, 3e dimanche du mois, 21irs _**

T.rll de contributions mensuelle, pou, en Cer- L’AHiaDCC National
3e dimanche du mois. lh. p.m.. club St Jean Baptiste.

No 294 C. CHAPLEAU, libelle, Co. Ottawa. S A.,
S. F. et T., Nap. Marinier. Réu. der. dim du mois, à 
\ h., salle du Club Athlétique.

No 295 C. STE AGATHE. Co. de 'I crrebonne. Rod.
Dazé, ^M.D., SA., S. F., et T. Réun. dern. dim., 3 hrs, * £
S3No 302-vL. OKA, comté «les DeuxMontagnes; S A.,
Adolphe Chéné; S.F., T. et Md.-E-, J. W. Ouimet.
Réunion, 3e dimanche, 3 p.m., salle du Collège. g

(b) Csrtificat DE participation AQUisx. Us membre 
«t un certificat dassuraace nu décée, (rie entière.) qui te retire de l’w 
*pr*« 10 ans de sociétariat, peut recevoir un certificat de participât)oo 
représentant la moitié du monta»1 des contributions qu ll a renées à 
de dotation.. Celui qui se retire après 20 ans de sociétariat, un certi
TSifikUrsfi! : rar 1 - -> »

2o Certificat de Dota Han
------- 1 AL-HERITAGE. - An décès d es sociétaire, ses béeéfialres oe

droit à fSti. f1000. |2000 ou $3000. selon le chiflre du certificat de dotatloi 
| dont II Ser.. alors porteur.

(b) INDEMNITE AUX INVALIDES - Les membres frappés d tsralldM 
absolue, aua termes des Statuts, reçoivent U moitié de leur certificat de dots. 

i” ; le solde étant payable ai décès du sociétaire ou lorsqu'il sum attelai
o. 40 l'Are de 70 a

*:2
7.86 du "'onunt de son certificat de dotetlee.
7.65 .,d> Certificat de participation acquise. - Us membre qui sa
815 mlre de 1 «ssoclation après 10 ans de sociétariat peut recevoir un certificat ds 
A S!. Participation acquise représentant la moitié du montant des contributions qu'il 
O a versée- ’ U caisse de doutlon ; celui qui se retire après 20 ans de sociéta-
»• W n«i. un certifient acquitté égal au mentant iu'11 a payé i cette caisse.
9 «0 le) KXEMPTION DE CONTRIBUTIONS en laveur d.
O-î" «oat Agés de 70 ans et qui sont porteurs d'un certificat «le dotation.

H0
40 Age d’admissibilité : de 18 d 55 ans. 

Contributions d taux fixes, graduées d’aptés l’d{ 
d l'admission.

16
80

!h5
.90

tlflcit d’assurance an décès (vie entière)
Capital de Réserve

2s Dans sa caLse de dotation, (assurance
de vie,) 80 Nov 1909 .... $963,164.1

Hans ses caisses locales des malades, 
au 1er Janvier 1909 . . . 

r ta caisse centrale des malades 
30 Nov. 1909 ........................

203,412.1;

3 30,639 9:9% I t S I 1No 806—CL. DU FOI K N EL, L’Ange Gardien. Co. <
Montmorency; Prés., A. Tardif, S.A.. Sam. Huot; S.F., |g 
et T. Jos. Trudel. Montmorency Est. Réunions, dern. 
samedi. 7.30 lirs p.m., chef M. Wilf. Trudel.

No 309 C. ST ALEXANDRE, Co. Iberville: Germain 
Rattéc, S.A.; Aug. P. Gosselin, S.F. et T. Réun, 3» 
dim. après la messe, à la salle M. Aug. P. Gosselin.

No 310-CL. ST H V GH ES, Co. Ragot; SA., Wilfrid «
Melançon. N.P., S.F.. T., et Md.-E., J. E- Michaud. £
Réunions. 1er dimanche, à l’issue de la messe, à la
“NoPm-UCt.'IUVllTÉRAY. C, Hoc,,*,,. PI,,,, g
Beaticagc, 26' 1 Label le; S.A., Jos. E. Roy, S. K et T. un 
2473 Labelle. Réun. 2c. 4e mer., à 8h. pm., à la 
Raymond, 3163 St-Hubert. , 32

No 813—CL. BOUMASSA. North Hatley, Co. Puri 33 
stead; L. L. Seguin, S.A., S.F. et T. Réun 3c dim. 34 
2Vi h. p.m., chez M E. Faucher. 85

No 314—CL. PARENT, Lcnnoxville. Co. Sherbrooke; 86 
S.A., S.F., et T., L. A Simone?u Réunions, 3c di- —= 
manche à 11*4 hrs. a.m., a l'école du village.

No 315 CL. ST CHARLES BOR ROM EE. Garthby 
Co. Wolfe ; S.A.. Clovis Tessier, S.F. et T.. J. S. Pou-
lin. Réun. 3c ven. à 7h p.m., chez M. T. S. Poulin Les contributions ci dessous sont exigibles des mem-

No 316 C COULONGE. Roxton Pond. Co. Shrf- bres qui se sont inscrits pour recevoir des bénéfices hebdo- 
ford; Félix I.arose. S A., Jos. Fournier. S.F., et T. "tadatres en cas de maladie,-d’après leur âge à Pins- 
Réun. 2e dim., après al messe, chez M. F. I.arose. cnptton.

817—CL. SIR GEORGE-ETIENNE CARTIER.
Saint-Joachim, Co. Shefford; S.A., S.F., et T., R. La­
tour. Réun. 4e d«m., après la messe, chez M. R. Lat

0 90 
90

1 80 
186

Total 1,197,206.1

Après 16 ans d'opération.
Effectif 19,801 membres en règle au 1er août 1909. 
Nombre de cercles en règle au 1er Janv. 1910 ... .3
Nombre de bureaux de perception en règle au 1er

Janvier 1910 ..................................................................1

276
28i :S 1 65 

1 70 « r.’0 :S 190
1.95

I 71 
180

2 1.00 2.00 300
3.10 il .:5 1 90

2.00 If
2 m1.05

1.10 il 1 06 
1 10 2.20

25 I «1.10
1.15 5. ÎSJ I.

Iti
1 10 
1.20

£8 p a 
a ; a 
191 a

00 9.

.30

.10
50

.60!:S 2.
3 70 a a.46

.55S 1 30
1.86

30
31 II 8 85 

8.95
49
50

I 36 
1 «0 a:8 FONDEE EN 19001 40 

1.45 tsi 51
52

I M 
1 55

3.041 
i 15 l.86

95 ?:E Banque Provincial1 60 
1.55 U 61

51 !.S IS
3.16 i1 ;.s DU CANADA.

7 et 9 Place d'Armes, Mo «tréal. 
Président I M. H. Laporte,

Gérant Général ! Tancrède Blenvem

MALADIE

---- Département (l’Épargne ordinaire ® ii
Ta»* Certifient de Dépôt

N«>

N.11., S.A., A. 
nu-nu. Réun. 3e

No 318- Cl, bicASSARD, Dalliuusie,
J, LeBlanc, S.F., et T., Mathias Cor 
«iim. à 4h. p.m., à la salle C.M.B.A.

No .320-C. DUUGEi »... Montréal.
S.A.. 729 Panet; J T. Eug. Cardinal. S. E. et 

istophe. Réun. 2e, 4e mar, 8h., 149 Berri

rt» L’Alliance Nationale dépose se 
m fonds a cette Institution.Charette, 18 

T , 504 19
). 20

No 321—CL. D'AMOL K. Edmundston. N B. S.A., 21
René U. Beaulieu, S.F. et T., J. E. De Grâce. Réu­
nions: 3e dimanche, à 1.30 p.m , salle Edouard Ouellet. ôi

No 323—CL- ARCHAMBAULT, Grand Falls, N.IL. 2-
S.A., Ach. J. Bastille; S.F. et T., P. Levasseur. Réu- 26
nion, 3e ven., à 8 hrs p.m., chez M. Syl. Martin.

No 326—C. MOREAU. St Marc, Co. Verchcrcs; Clo­
vis O. Senecal, S.A., S.F. et T. Rcun. dern. sam., à 
8h., salle i>ublique.

No 326 C. MONTMORENCY, Sault Mont 
Co. Québec; Henri lluneau, S.A.; Jos. Qu 
F. et T. Kéun. 3c dim 11.16b. a.m., à Ta
r°No 327—CL. ST ARSENE, Montréal; Zén Trempe.

S.A., 887 St-Zotlque; Jos. Beauvais, S.F et T., 1955

liéitager.^ C ^ Bcaudiii, Loranger,
ïîïï v»»ïÆ vZo>:'Z St-Germain & Guerin
MNo'ftLc'Jliric; J K. Racicoi, AVOCATS I,« Banque «QUATORZB bureaux dsn» la vil
S A.. l.F. et Talvx r11 W#$H.30hrs.y elle reçoit les dépôts d’épargne lesquels peuvi

No »0—Ç Sir n. Ol EL, Rapide drJ^irignal; Emile £ A Rue Notrs-Dsms F*t être retirés à volonté et sur lesquels elle paie 
ÎTo'hl’V^üîle'ttbiÿSOÿJ*** 3e hm' !■> uL ■ d’intérêt DEUX POIS par année.

Ern.

St-Chr
7(1

S 75
80

,.E Banque d’Hochelag
MONTREAL

88
27

morcncii r le

sacristie pa- Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé : - $ 2,500,000 
Fonds n réserve «t surplus $23,ooo,ooo 
Totel de l’actif au delà du $22,000,000

■

Age
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